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VARIETES ;

Doxs CrLesTEs.—Dieu dans sa bonté n donnéàl’hom
me pour adoucir son exil surla terre : les fleurs, les par-
fume et l'harmanie. | . .
— Ux Surruice—Llinaction du corps quand l’âme

est agitée,est un supplice que la nature ne peutsupporter.
? | Delphyne]

— SourcR DES PLAISIRS.—Quand nous avons le cœur
sain, Nous tirons parti de tout, et fout se tourne en
plaisirs. Quardon ne s’est point gâté l’esprit et le cœur
par des sentiments qui séduisent l'imagination, ni par
aucune passion _ardente, lu joie se trouve facilement.—
Dès qu'on a eu le malheur de s accoutumeraux plaisirs
vifs, on devient insensible aux plaisirs modérés.

Had. de SL. Laurent.
— Marines ET ACTIONS—Les mauvaises maximes

sont pires que les Mauvaises actions.—Les passions dé-

réglées inspirent les mauvaises actions ; mais les mau-
vaises maximes corrompent la arñison méme et ne lars.
sent plus de ressource pour revenirau bien.—J. J. Rous-
sean,

ES

Conrost110N DR LA ChAmBne ves DErurns EN FRANCE,
—Ce corps sc compose de quatre ministres (ou secré-
taires de départements) 1 Maréchal de France, 1 vice-
Amiral, 74 Magistrats et Juges, 19 Licutenants-géné-
raux, 18 Conseillers d’état ; 20 Colonels, lientenauts co-
lunels et officiers de grades inférieurs ; 8 Sous-secré-
taires de départements ; 3 professeurs de l’université ;
4 Ingénieurs ; 5 Inspecteurs-généraux ; 3 Intendants
militaires ; 2 Inspecteurs de divisions : | Ambassadeur;
1°Ministre plénipotentiaire; 1 Conservateur du musée ct
bibliothécaire 3; 1 Otficier de marine ; 1 Directeur d’une
manufacture royale et 1 Fré<orier. Jn tout 69 officiers
saluriés, parmilesquels sont 7 Aides-de-camp du Rei, ct
un officier du palais. Le montant des salaires qu’ils re-
çoirent, celui des ministres non inclus,s’élève éprès de
deux millions de franes—Les autres membres sont:
46 Avocats, 8 Médecins, 39 Marchands ou Danquiers,
6 Manufacturiers, B Maîtres de Forges, 5 Notaires et 178
Propriétuires, cultivateurs et rentiers; en tout 290 qui
ne sont pas des employés publies.
ConrosITION DE LA CHAMBRE DÉS COMMUNES EN ÂN-

GLHTENRE.—Elle contient 205 personues plus ou moins
likes à la Pairie. Ces membres sont : 1 Marquis, 7
Cumtes, 19 Viconites, 32 Barons, 25 irés-honorables, 32
honorables, 63 Baronets, 13 Chevaliers, 3 Amiraus, 7
Lords-lieutenauts de comités, 42 Députés-lieutenants, 1
Général, 5 Lieutenants-généraux 3 9 Major-généraux,
32 Culonels, 33 Lieutenant-colonels, 16 Majurs, 49 Ca-
phtaines d'armée et de marine, 10 Lieutenanis, 2 Cor-
nettes, 58 Avocats, à Solliciteurs, 40 Banquiers, 33 Ac-
tionnaires de la Compagnie des Indes Orientales, 17
propriétaires des Indes Occidentales, 53 employés et 114
propriétaires qui ont 74 bénélices ecclésiastiques à leur
disposition. :

 

LE LIBERAL.

QUEBEC, MERCREDI, 21 JUIN,1837.

Le Z'mes du 15 Mai contient le protét de Lord
Broughamsur les Résolutions touchant le Canada. Il
consiste en sept articles dont nous donnons l'abrégé :—
lo.—Parce que les Résolutions furent toutes ensem-

bie mises aux voix.
,20.—Parce que, quoique quelques unes des Résolu-

tionsfussent justifiables, il y en uvait d’autres contrai-
res à la justice et à la générosité.
30-—Parce qu’un des principes fondamentaux de ln

Constitution Britanniqne est de ne point disposer des
taxes prélevées sur le peuple, sans avoir sun assentiment
la-dessus,
4o.~Parce que 'emploi des deniers Coloniaux,sans le

consentement de la0 à Législature, est entièrement subver-
sif du dit principe fondamental.
50—Parce qu’il y n lieu d'espérer que les maux dont

on se plaint en Canada pourraient être palliés par l’intro-
duction d’un Conseil Blectif,
Go—Parce que Pesprit dans lequel ces mesures furentEnuçues est entièrement contraire aux opinions et auxdésirs de làHrinjorité du peuple du Bas Canada.To.—Parce que ces procédés ressemblent si parfaite=Ment aux mesures fatales qui sépardrent les Etats-""nis deJa Grande-Bretagne,

leur soutien de raiso
politique ullérieurem
al.

-

nnements qui contrastent avee la
ent suivie par le Parlement Impé-

——

(Extraits desjournauxfrançais).
. ; Paris, 14 mai.

Aro vient defaire un nouveau pas dans le systèmeNnistic àmisen vigueur. L'église Saint-Germnin-l'Aux-
carols vient, par uno décisioninsérée an Moniteur, d'étro yondue
0 service win. Ainsi s'éfTacent chaquejour les traces de nosIssentions civiles, .
3—Plusieursjournaux annocent. qu'une nouvelle ordonuancey  Ainistié s'appliquant celte fois aux contumaccs, - paraîtra àon du mariage ds M. le duc d'Orléans.

Le minist
Quel’ammnist

et tirent leur origine de principes et,

 

SALUS POPULI, SUPREMA LEX ESTO.

QUEBEC, MERCREDI, 21 JUIN, 1837.

—Le ministère Molé-Montalivet fait plus on quelques jours
ue les drctrinnires n'ont ph fatre pendantles six muis de” leur

ree qu'il
dernier règne,
M. Guizot parleit beaucoup etne pouvait marcher, pa

était engagé contre la nature des choses, MM, Mold et Mon-
talivet parlent peu et marchent beaucoup, parce qu'ils vont dans
le sens des principes de Hihorté,
Le Moniteur du 9 mai contient duns sa partie officielle l'ordun-

nance suivante, précédée d’un rapport adressé au roi par le mi-
istre de lu justice :

Art, L Amuistic est necordée àtousles individus netucllement
détenus dans les prisons de l’état, per suite de condamnations
pronencées pour crimes et délits politiques.

Toutefois, lu mise en surveillance est maintenue à l'égard des
condamnés à des peines afflictives ou infamantes, ainsi qu'à l'é-
gard de ceux qui y ont été assujettis parjugement,

Art. 2, Ln prine prononcée par fa cour des pairs contre for
nommés Victor Boireau et François Meunier est commuée en
celle de dix ans de banissement.

Art. 3, Notre garde-des scaux,ministre s°crétaire-d'état au dè-
partement de la justice et des cultes, wt notre ministre secrétaire
d’élat au départementde l'intérieur, sont chargés, chacun en ce
quile concerne, de l’exécu'jon de la présente ordonnance,

Fuite aux Tl'uileaice, le 8 mai, 1837.
Louis Priierk.

Le garde-dos-sceans;, ministre sccrétuire-d'état de lu jus-
tice et des cultes

Bauru.
CT AltEehilAM tttsheEE

Evrcrion pe 1a Basse-Vinuk—Dimanche dernier
après Vépres les Electeurs de la BasseFille de Qubee se
sont assemblés sur la place du marché St. Paul, oùils
avaient Été convoqués par des annonces, dans la vue de
choisir un Candidat pour succéder à G. VanrEusox For.
qui a résigné, Nous référons au rapport des procédés
de l'assemblée, par lequel nos lecteurs verront que la
personnesur laquelle le choix des électeurs est tombé
est M. MicuxeL ConNoLI, un citoyen de In Basse-Ville,
respecté par sa probité et son intelligence et jouissant de
la confiance manifeste de la majorité des électeurs de
celle section de ln cité qui est à la veille d’exercer sa
franchise et marquer son indépendance.
Nous lélicitons nos compatriotes sur cette nouvelle

preuve de leur désintéressement personnel et de leur
entier désaveu des distinctions d’origine que le gouver-
nement et ses partisans se sont toujourz cfforeés de
maintenir, dans les vues insidieuses de prévenir le rap-
prochement d’une partie de la population vers l’autre,
ct de fomenter des discordes ei dissentions qui sont les
malheureuses suites de la diplomatie machiavélique de
nos administrations.

 

À UNE Assemntee des Electeurs de la Basse-Ville de
Quélce, convoquée par annonce comme suit ¢

ELEcrioN pi 1a Baser-ViLLe.
L'Assemblée des Electeurs de la Basse-Ville pour,

faire choïx d'un Candidat pourla prochaine élection en
remplacement de Géoncr VANFELSON Ecn., qui a rési-
gné, se tiendra AU MANCHE ST. PAUL, demain Dimanche
18 courant à l’issue des Vêpres.
Et tenue conformément àla dite annonce sur la place

du marché St, Paulde cetteville, ce jourd'hui Dimanche
18 Juin 1837.
Barthélemi Lachance, Eeuver, fut unanimement ap-

pelé au fauteuil, et M. Jos, Lavrin, à remplir la fonc-
tion de Secrétaire.
M. le Président ayant exposé le but de l'Assemblée et

appelé l'attention des Blecteurs.sur le choix, d’un Candi-
dat, Chs. Drolet Ecr. M. P. P. s'adressa à l’Assemblée
sur invitation d’icelle, et engagea les Canadiens à s'unir
aux Irlandais, et à soutenir un Candidat de leur choix,
et la résolution suivante fut améée unanimement.

Proposé par Olivier Fiset Ecuyer, secondé par Ignace
‘Gagnon Ecuyer,—et ‘

Mésolu unaniniement : Que cest Vopinion de cette
Assemblée que nos concitoyens d’origine Irlandaise et
Britannique soicht invités à nommer un Candidat qui
devra être présenté à la prachnine élection, et que les
Electeurs de la Gasse-Ville ici présents s'engagent à
Supporter le Candidat qui sera ainsi nommé.

Après quoi M. Tced fut appelé à s'adresser à l'Assem-
blée, et proposa M. Connolly marchand comme Candi-
dat a Ia prochaine Election, et =n proposition fut unagi-
mement agréée par l'Assemblée.
M. Connoliy remercia l'Assemblée de la confiance

qu’elle reposait en lui, et exposa ses principes politiques,
en langue anglaise, et M. Bouchette fit un résumé de son
discours, en langue française.
Le Dr. Rousseau' s'adressa aussi à l’Assemblée, et

censura la conduite de M, Vanfelson. Aprèsquoi I'As-
semblée vota des remercimens à M. le Président, et se
sépara.

B. LACHANCE Président.
Jos. LAURIN Secrétaire.

Québec, 18 Juin, 1837,
—

L'Eoireur py Canadien, M. Etienne Parent fuit au Libéral
l'honneur d’un long article dans son journal de Samedi. Nous
avons lusa critique avec plus de plaisir que d’aigreur ; car noue
no pouvions i peine nous attendre qu'il nous accueillit avec fra®
ternité, lorsque notre hut uvoud était d'éclairer nos lecteurs et nos
compatriotes sur sa perfidio commo journaliste. Nous poutrions
momo avec plus de vérité, dire, que co sont nos lecteurs et com-
patriotes qui, ec gentant sacrifiés par lpi;au gouvernementexécu- 

NO. 2.

Uf du jour, nous ont auggéré lexp
cours, ct que fapparition du Li
notre journal nous défendent des [uttes puériles trivoles ou person-
nelles, Le Public ne peut qu’avoir unintérét fort médiocre dans
ces sortes de controverers, surtout lorequ’il recherche avec avidité
des crntaissances surl’état politique du pays, l'action du gouver-
nement, et la marche qu’il contient av peuple de suivre dans la
position actuelle et critique du pays.

édient auquel nous avons oùre-
éral explique. Les limites do

Ux cour D'œiT. penntenis LE Rippav.—LlAssembléc
franche, ouverte, et respectable des électeurs® de la
Busse-Ville de Québec dont nous publions anjourd’hui
les procédés, ne fut pas la seule qui signala Dimanche
dernier.
Une autre assemblée, d’un carnetère tout opposé.

sourde, secrète, nocturne, fut tenue ce méme jour chez
un M. Guéiard, dans le faubourg St. Roch, par les amis
de M. Vanfelson, parmi lesquels se trouvait Z.C.
Aylwin, ccr. Nous sommes informés que M. Joseph
Gagné ayant été appelé à présider, la vice-présidence
décernée à M. Etienne Parent, et le rôle de sceré-
taire assigné À M. Guay, N, P; le vice P. (M. Et, Pa-
rent) prit la parole et débuta par inculquer aux assis-
tants que cette assemblée n’était nullement publique,
mais qu'au contraire, on devait tenir eur tout ce qui sy
dirait ou s’yferait, le plus profond silence et scerêt—IHl
leur parlait, disait-il, avec tout l'abandon que fait un
père à ses enfans, et il désirait que tout ce qu’il aurait à
leur dire fût ainsi considéré.
Mr. Aylwin nous dit-on, a aussi fait une harangue

dans laquelle, il s’est permis sans la réprobatiou de ses
auditeurs, un language des plus outrageants envers Sfr.
Papinem,  C’estle pigmé, qui attaque le géant ; mais
l‘assemblée au sein de laquelle ce langagese tenait, su-
rait dû mieux se respecter que de le permettre.
Au nombre des résolutions qui furent agréées, notre

colloquiste et informant nous assure qu’ily en avait une
congue à peu-près en ces termes
“Que, pourse l:.ver de la tache dont étant flétrie la Pa-

roisse de St, Rochil fallait ré-élire M. Vanfelsonet afin de
parvenir a ce but, qu'il fallait nommer wa comité jour ren-
contrer les marchands Anglais et Constitutionnels et leur
dire que, s'ils voulaient cette fois, voter pour Mi. Vanfel-
son, fons les gens de St: Foch s'engageraient à suppor-
ter à l'élection générale un membre de leur choix.”
MM. Buteau, Paradis, Parent, Cuzeau, and Gagnon,

sont nommés de ce comité, mais ils s’y refusent MM.
Tourangeau, Leclere acceptent.

Cette assemblée n’exige de notre part aucun commen-
taire. Nos lecteurs sauront estimer à leur juste valeur
le caractère d'hommes qui peuvent prostituer leur foi po-
litique au point de se mêler d’une telle réunion, et de
conszntir à nne conlition traîtresse. Nous sommes aussi
informé que les Marchands Anglais et Constitutionnels”
dont on voulait faire des pattes-de-chais, ont rojeté
avec un souverain mépris les ouvertures d’un accommude-
ment aussi bizarre et incongru et s'étant élevés en digni-
té par cet ncte d'indépendance et de magnanimité ils
ont laissé Mr. V'anfelson ct ses adhérants à une distance
inconcevable d'infériorité.

Incexpie—Lundi soir, entre onze heures et minuit, nous cri-
tendimes battre Palarme ; Un incendie avait éclaté dans le fun-
bourg St. Jean, Tue Suinto Julie chez, un nommé Micha !
Krnning. Lorsque nous nous rendimes sur les lieux, à
peine y trouvait-il cinquante personnes, et déjà la maison on
avait orixiné le feu étaiten proie aux flammes. Le vent soufllait
fortement du nord-est et bientôt une maison à deux étages sittéo
sous-le-vent fut nussi atteinte de la combustion. Unetroisieme
maison À deux étages, vis-à-vis lo dernière ne put non-plua écha-
per àla violence des llammes,et elle fut consumée avant notre re-
traîte de cetto scène désolante. L'incendie avait déjà fuit de
grands progrès avant l'arrivée des secours pour le supprimer.—
Les pompes s'y rendirent tar) etlorsqu'elle s‘y trouvèrent lean
manquait-lle p -ur les mettre en activité, C'est essentiellement
à un incenciv que devrait régner l'ordre. C’est là le seul moyen
efficace d'en arrêter les progrès, et de secourir les infurtunés,

Dans uno ville aussi peuplée, ne dovrait-il pas y avoir des so-
ciôlés bien organisées pour des objets d'un si grand intérêt mu-
nicipal ? La vie et les biens de nos concitoyens ne doivent pas
nous être des choses d'indifférence, ct nous espôronsque les ex-
emplesfréquents des funestes cilets du désordre aux incendies—
invitera les citoyens à la formation de Sociétés de Secours Mu.
tuels ct de Pompiers dans les différents arrondissements de la cité
et des fiubourgs, aux fins de mitiger les ravages nffroux" de ce
torrible fléau.

 

M.Jos. LauriN, Etudiant en Droit, fest notro AGENT paor
Québec. Sa demeure 50 trouve dansle Faubuurg St, Jean,tua
St. Jean, No. 26. -

 

A vos Lecreuns—Nons nous étizns,d'abord proposés d'offrir
au public unofeuille françaiseet,upefeuille anglaise, contenant
chacune-ln même quantité de rgatière qu’ofire aujourd'hui le jour-
nal dans les deg langues; maisnous étant aperçus qu'il nous
faudrait ajouter à l'étendue de l'imprimerie du Liverar, avant que
de pouvoir réaliser ce dessein, nous avons préfèré son issue im-
médiate dans sa forme actuelle, Àl'exclusion do bien lea annonces,
plutôt que de retarder sa publication qui était devenue d'un vif
intôrôt à Ja cause du pays.— Des arrangements sont dès à présent
sur pied, pourl'extension de ce Joursau dela manière projetée
ct nous espérons sous pru, Avoir lo plaisir de lo soumottre à nos
abonnés avecquelques droits de plus à leur-génôreux encourage-
ment. ' EEE

Esprit Public.— L’assmebléz" du comté de Berthie
nous annonce la Minerve, reçuece matin,était extrény, 
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t nombreuze et respecluble.—L'eothuusinsme le plus| zés co l’eni uète sûr ‘les,Griefs ‘Canadienëarrivèrent a "PAR G. D. BALZARETTL, .
rand ségnait o Mr, PAPINEAU"ÿ futsccueilli avec la |'Québec dons Fautomne de 1835, accompugiés de leur VENTE ÉTENDUE DE LIVRES,
joie la plus vive, Onustia.e à plus ‘de 5000 le nombre
“us assistans,

Aux Correspondants—tn réplique de M. Fonurin, À la lettre
de M, H.S, Buot, ost inévitaldenu nt rendse à Samedi. Ainsi
que Paffidavit de M. Leuffinmait la vérité de ss alilgques,
 

 

Rareonrs nes Commissaines nonmés pour s enquérir Sur
lea gricfs donton se pluinl duns fe Fixe Canapa(Pre-
sentés au Parlement par ordre de 88 Masser). Ini-
primés par ordre de la Chambre des Communes 20
l'évrier, 1837, in-fol : pp 415. €)
L'histoire du Bas Caxana,pendantles trente dernières

années, nous offre le sombre tableru d’une longuesuite
d'actes arbitraires de la pait du Gouvernement Exéeutit
de la Proviace, et des exemples flagrants d’injustice et
d'ineptie dans la régie colotiale. Lis gouvernements,
ainsi que les individus, dédnignent trop souvent les
sages leçons que leur donne l'expérience du passé, et
toujours ils tombent dans les mêmes écarts et se préel-
piteat dans les mêmes abimes où les avaient entraînés
leurs premiers Jdéréglements—leuis trop funestes erreurs,

L'émancipation violente des treize Culonies Britan-
niques qui occupaientla rive occidentale de l’Océan A1-
lantique-et qui danstn petit demi-siècle se sont élevées
au rang des plus puissantes nations du monde,—lut pré-
cedée par l'énonciation des mêmes doctrines d'abavlu-
tisme, la manifestation d'un méme esprit d’orgueil na-
tional que nous voyons aujourd'hui damiaer dans lesCon-
seils du Roi et dans les deux Chambres du ‘Parlement
Empérial.—C'est à l’aveuglemeut déplorable des autori-
tés d'alors, c'est à leur opinifureté perverse, que la
GnrANDE BRETAGNE Coit la perte de ses territoires umé-
ricains à la fin du ISe siècle.—Nous présageons que les
1èmes causes produiront daus le dix-neuvième siècle,
les mêmeselets,

Dansla. première épeque nous avons vu le ministère
ouglais sans-cesse éluder la correction des abus dont se
plaignaieat, avec les plus vives instances, les colons d’u-|
lors ; dans la dernière, les appels 1éitérés du peuple de
ces Colonies à ln Mère-Patiie, n'’unt été écoulés que
pour les laisser retomber duns l’eubli, ou, on n’a préten-
du s’en entretenir que dons les vues d’assourir la vigi-
lance du Pays sur l’asseition de ses drcits. Dans l’une
et daus l’autre époques, les Colonies se sont-elles senties
lésées et se sont-elles prononcées avec toute la noble et
ferme dignité qu’iospirent l’amiour de la liberté, et l’hor-
reur de l’escluvage? De suitela vcûte impériale à retenti
du cri d’un faux honneur; on en a appelé,non pas à la rai-
son,àla justice dela nation, à la sagesse du gouvernement
—du Parlement—mais à un funeste sentiment d'urgueil
qui abâtardit le jugement el pousse un peuple généreux
à se prêter À l'outrage et à la consommation d'actes viv-
lents et oppressils, à la contemplation calme desquels il
u toujours Élé et sera encore le premier à se révolter.

Qu'on lise les débats de la Chambre des Pairs et de
ta Chambre des Communes, au tems de la passation de
l’acte tyrannique du Timbre en 1765. Nous y verrons
précisément Pesprit qui domine aujourd'hui dans ces
deux corps. Les ministres de SA MasesT8y étaient en
sus grande mojorité encore qu'ils ne lesont aujourd’hui.
e Souverain, le Ministère, les Nubles, les Communes,

—tous paraissaient concourir dans le vœu d'imposer aux
anciences Colonies le joug d’une ahjecie dépendance.
-=Un petit parti, puissant par ses fécondes lumières, par
la vérité et la noblesse des principes qu’il soutenait,—
prit, seul, la défense des Libertés Coloniales. On y
voyait les Cuatnan, les Prer, les Bary, comme nous
v voyous de nos tems les Brouenan, les O*Coxsger, les
lvEELCK—~mais ce ful en vaio ; les préjugés et une pas-

. .sion indomptable pour une domination sans borne firent
rejeter utes les mesures conciliatrices: la main de fer
du pouvoir fut tendue vers l’Amérique et ln cocicition de-
vait seule êire invoquée pour comprimer ja Libertéet s’as-
surer l’ubéissance. Mais du momeut que le pouvoir se
tanifesia ainsi, le signal de la coalitionpolitique des Co-
lonies fut donné :—Le lien d'offection fut rompu et la
résistance au pouvoir arbitraire devint lu vertu domi-
nante parmile peuple.

L’analogie qui se trouve entre la politique du ci-devant
ninisière de Lorn Nontnet celle le Lou» Metnounne,
doit être évidente à l'observateur le moins attentif. 'l'ous
‘eux ont témérairement envahi les droits len plus sacrés
des Colons—tous duus en ont appelé à un fauz honneur
national, et à l’orgueil de lu domination pour rnuiutenir
leur marchearbitraire. Tous deux ont réussi à se fui-
mer, par ce moyen, une grande majorité, une presque
unanimité, dans les deuxChambres du_Parlement—l'un
à perdu les Colénies—l'autre se hâte de le fuire. Ceci
nous introduit aux Rapports des Commissaires.
L'histoire des premières Colonies Britanniques nous

offre plusieurs exemples de cominissions semblables à
celle dont les travaux sont sous considération;-~mnais tou-
jours, comunecelle-ci, furent-clles infructueuses dans la
consommation de l’œuvre pour laquelle elles furent os-
tensiblemeut créées;—souvens,comme célle-ci, ces com-
missions étaient de nature À n’inspirer que de la mé-
fiance.—Les hommes qui les composaient ne jouissäient
pas d’une assez huute considération, n’étaient pas d’un
taug assez élevé pour les mettre au-delà de l'atteinte
‘du soupçon qu'ils étaient, les‘ignobles instrüments d'un
«partioù d’unefaction, ou dans le langage du Gouver-
neur PowxaLL, que la commission n’était en elle-même
qu’un “Jobb" (b) —une vénale spéculation.—Sans ap-
profondir les motifs qui ont dicté la nomination de la
Commission Royale qui n siégé dans cette Provibce,hous
‘allons euexaminer le résultat qui se trouve consigné
dans le volume déntle tlire se trouveen chet de cet ar-
ticles + 2 222 21 Co
"Leirès-Hoônofable le‘Cüxrrk 58 Gasrorb, Sin Cuan-  

 

svetétaireJ. F. Elliot Écr, un petso nage d'autant plus
[important que par les instructions Hoyales, sa présence
aux délifiérutions des Commisenires était indispensable à
leur valadité, e*, lui seu] était chargé de là rédaction des
rapports, Le 23 Jun, 1836 les Conumissuires Grent leur

de la méme année, ils paraissent avoir terminé leur tra-

des matières-suivantes-
* 16. Le Cunsuii Législatif,
2v, L'état de la représentation du peupite,
Ju. L'étublissemeut et l’Administration des terres in-

cultes, et l'utilité ct les justes Lornes des Cumpu-
guies des terres. .

4.. Les tenures des terres duns la province.
5o. L'établissement de bureaux d’enrégistiremeat. :
Gu. La répartition entre le Huut et le Bas Canada, des

impôts prélevés aux douanes, etl'aste réglunt le
Cummerce des Canadas (Canada "Frade Act.)

Tu. La nvise-à effet des recommandations du Cumité
de 1828.

80. L'éducation.”
Il paraît done que la commission s’occupa pendant toute

l’année 1£936, des perquisitions dont elle était chargée, et
que le volume qui est devant nous, est l'offrande qu'elle
présente, enfin, au gouvernement, movennant toutelvis
une modique rétribution de £30,000 à 40,000 Sig.

Dansleur ensemble, les rapports des cominissaires ne
sont pas cCntièrement dénués de mérites ; le style
en est clair, simple et bureaucratique et la mulière, sans
beaucoup ajouter aux lumières que nous poss-èdions déjà,
nous offre duns une furme un peu condensée,le tableau
de nos difficultés politiques depuis une époque assez re-
culée. Mais c’est surtout dansles appendices que l’utilité
de ce volume doit être recherchée: il s’y trouve des
documents et des témoignages de beaucoupd'intérêt pour
l’investigation de Phistoire politique du pays et nous de-
vonssavoir gré à la commission de les avoir ainsi recueil-
18.

Avant que de passer À la considération séparée de cha-
que rapport, nous ne pouvons nous abstenir de critiquer
la singulière anomalie, le solécisme d’atrangement, que
nous offre ce travail, sous le rapport du concours des
trois Comuissaires dans le document propuzé par le se-
ciétaire. Les (rois signatures se trouvent toujours au
bas de chaque rapport ; ensuite nous avons le protét ou
la minute de désapprobation de Sir Charles Grey par la-
quelle il annulle toute l'efficacité de cette signature; et en
dernier lieu, nous voyons ia critique de Sir George Gipps
sur ln minute de sir Chrs. Grey, adjointe généralement
À quelques remarques, qui modifient le rapport lui même
auquel il avait préalablement donné la sanction de son
now. Le chef de la commission Lorn Gusronn, est le
seul des commissaires qui semble n'uvoir rien eu à châ-
tier dans l'ouvrage du secrétaire, et qui ait adopté ses
vues sans autre commentaire. Le lexte des rapports
sous paraît par conséquent essentiellement contenir lex-
position des sentiments du Cuer-CoMmMISSAIRE, partielle-
ment-ceux du Chevalier Gipps, et puiut du tout ceux du
Chevalier Grey. ’
 

(a) Les rapports ont été reproduits enCanady, sauf ls nppen.
dices, sous un autre format.

 

(b) Pownalt’s Colonies, p. 30.
[A Continuer.)

J DECEDE.
Dimanche au matin, Louis Levéque agô de 18 ans, fils de M.

Benjamin Lévèque, Loulunget.

   

 AUX BLECTEURS LIBRESET INDEPENDANTS
DE LA BASSE-VILLE DE QUEBEC.

MESSIEURS,
4% YANT Cié noummé par les électeurs de la Basse-

Ville de Québec enleur assemblée do Dimanche dernier,

ges à la prochaine élection, et ayantsignifié à l'assemblée mon
acceptation de voure choix, et je crois qu'il est maintenant conve-
uublg do vous donner une courte esquisse de quelques uns tes
principes par lesquels je serai guidé dans ma conduite au cas wi
Je Jeviendrais votre représentant. > .

Premièrement :—Coinme je penss que lo Cons:il Légisiatif ne
peut jurnais être constitué comme il sied À un corps utilo do lésris-
ation, j'emploierai mes bumbles cifuris pour opérer son nboli-
tion.

Sccondement :—Je no concé lerai jamais à aucun pouvoir, au-
delà des limites de cette Province, lo pouvoir de con'rôler et de
s'approprier Jes deniers publics,les produits do notre propre indus-
trie; car je mointichs que l'un des principes les plus sages pour
le boù'guievornoment de tout pays, est que le pouple gouverno scs
propres uifaires, lu scul moyen do ramener laconfianeeenvers Vad.
Inivistration de notre gouvernementet l'harmonie jurmi les diver-
ses classes du peuplo de cotte Province vi long-tems négligé.

Entin on me trouvera toujours tel queje suis maintenantl’ad-
versniro déterminé de tout MONOPOLE,roit que lu Monstre su pré-
sente sous lu inasquetrompeur d'une Compagnie des Perres spé-
eulatrice, qui empeste cette Provitice, au détriment de la classe
agricole qui est réellementlo nerf de } ] i
ture devrait toutparticulidréinent-dlo

J'ai l'honneur d'être
Nicesieurs

Votre dévoué Serviteur

Qluéliecdd Juin, 1637.

Ver, Chéoûrager'el-protérer,

. ; Er,s. -

VAN TEED, Marchand Tailleur, No. 11 rue Champloin
en adressant scs humbles renicreimonts à ses umis et auy i % pu-

blic‘pour lo gônéreux encourageiient qu'il a tequ depuis Lo
ehtrue dais les affaires, Prend la liberté de leur ‘annoncer qu'il
arequ son assoitiltient de inorchandises-d'été dy toute espèce ch
‘son§fénre-deconfiés et'qu’il les offreau publie aux conditions 160GREYEr SinGeorgeGitrs, lewComimissaireschi-
TesDustuodGréesour argoitcomplali ou à un crédit approuvé.

’ ‘ous ordres sont remplisavecpromptitudo et élestance,Québec, 17 juin, 1837, © rot cleans

premier rapport, au Ministre des Culuniez et, Je 15 Nov.

vail, par au epport général comportant la'cynsidération”

au MARCHE Sr PAUL, comme Candidat pour vos suffra, |

lu société et que la Lésislu-'

 

JEUDIprochain, le 22 du courant, aux magasins de
Ilesrcexnsrèis, à DIX houses précises, sans riser,
suivants ogunmnent relics =»

OURNEL du Chrotien, doré sur dr
Imitation de J.-C, do

M ge
les linge,

anche
do

Epitres ot Evangiles do do
Visites au St-Sucrement do du
Pensez-v-bien de do
Tieures des Dames et Dlles do ilo
Lleures de Congrégation da
Chemin de In Cruix do da
Combat Spirituel de du
«Bible de Leysnumont relis
Ange Conducteur du
L'âme - anctifive du
Perizunia
Collection du ‘’hnnoine Schmidt, 50.5
Lame Sanctilice votis ’
L'âme Rolinicuse du
Fénélon, ses Oeuvres du
Avis et Exercere Spirituels
L'adorateur en Espritet eu vérité
Perfection Chrétienne
L'atilé Boudrau
L'âmefidèle
Hiatins Edilinntes
Egitres et Evangiles,
Modèle du Glur:sé
Cantiques Syirituels
Bistoire Sainte
Ancien Fcstameut
L'âme Sanctitièo
La religion -¢st lo Fondement de la Sucicté
Grammaire Latine
Gramn:aîte de IL'Hommond
Le Chemin de la Croix
Lixercice Spirituel

Formulaire d2 Prigres élégammentrelié
Abécédaire et Histoire,Naturelle en
10C0 Petits- volumesreliés et dorés
Eléeants extraits in dv duré
Le Solitaire
Sutyre Menippée, 2 vole, So.
Oeuvres de Montesquieu
Portefeuille de 1813, 2 vols, Bo,
Les quatre Fondateurs
Cioq années de séjour en Canada, 3 vois-
Oeuvres de T. B. Tloussean, 2 vole. Su
Oeuvresde Fléchier, 10 vols. Bu.
Histoire de Paris avec planches, 10 vols. 8u,
Poésie de Marie de France. 2 vols. Bu,
Mémoires de Napoléon par Montholon, 6vl£u
Ilistoire de France jusqu’à l’uvénement de

Louis Philippe
Suixänte Vues Je Paris
Essuis de Montaigne
Dictionnaire de chimie, 4 vols. 8o.
De Dourrienne ministre d'Etat sous Napue

léon, 10 vols. in Bo,
Pensées de Blaise Puseal, 2 vols. Su.
Helvélius, 2 vols, Su.
Mémoires du Cardinal Dubois, 4 vols. Sa.
Voyage du Jeune Anacharsis en Grèce, 6 vol,

avec carte,
Histoire Physique, Civile et Moraie, ‘Thdolo.

gie, morale Ÿ vols,
—AUSSI

Nouvelle Méthode Calligraphique ou
L'ait d'écrire l'Anglais
50 rames de papier
200 livres en blanc et ravés
100 douz. encre noire efrouge.

_ Coxprrions.—Au-dessous de £25 argent comptant,et
av-lessus de £23, % mois de crédit, en donvaut des bil-
lets approuvés et endossés.
Quélec, 21 Juin, 1837,

; HOTEL DE LORETTE.
E Soussizné a l‘honneur d‘annoncer au public qu'il
vient de prendre "HOTEL pe LOKIST'TE, occuné cie

devant por M. Ricaud DEvenuv. La situation agréable de
cette mvison, près dea chiites pittoresques du village de Lorette,
ln quantité de voyageurs qui s’y rendent jonr,.ellement durant la
belle saisonpour visiter les habitations des anciens Sauvages Eln-
rous, et la lenuté des points de vue ensironaauts en font une dis
promenades les plus recherchées des environs de Québec; aussi
le Soussigné se flutte-t-il que leg soins qu'il apportera dans la
bonne tenue de son Cotes, ÿ attireront les promeneurs ct ré-
poudront à l‘encouragement qu'il espère qu'on lui accordera, I
n aussi reinises Cl écuries puur les équipages et les chevaux.

PROSPER DUBUC,
Loretie, 21 Juin, 183%,
XFLes personnes qui. désireraint y donner -quelques paries

pourront lulsser leurs oudres etiez M, Richard Deverryconfiseur,
rue Couillard À Québee, et vlles trouveront tout prôparé pour
leur réception. . .

CIRUULAIRES, CARTES DE VISITES, AFFICHES,
PAMPHLETS ‘ete, seront exécutés promptement ot à bag prix
it cette imprimerie... .

CONDITIONS DE CE JOURNAL,

Le LINERALso puiblio cn ‘anglais et, en frangnia, deux “his
par semaine: le MERCREDI e'le SAMEDInmtin ; le prix
de l'abonnement ust de (rois pénatres ct demie par annéà pour
les ueux langues, où deux piastres pour chaque fevillo s éparée,
frais de poste non-inelus, payablos.par semestre, d'avance.”
Les Le:tres, Gorétapohdatcés, cc, duivoiit être adressées

franches de part, au Bureau do coJournal, No. 32,Ruo St,Paul.

PRIX DES AVERTISSEMENS. .
Six lirnca et au-dessous, première insortion, 2a. 0d.'et do

choque suivante. Dix lignes et audessous, premidre ingestion
3s. 4d. et 10d. chaque suivante, Les avertisseméns non eee:
accompagnés d'ordres échits seront insérésdeux fois par somali
jusqu'à co qu'ils voient contremandés, ct débités encoiiséquence:

Hopruné pour les Proruieraiees par Frs. LEMAITRE,
Itue Ste Paul, Nu. 32,

 
 

    


